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CAMILLE PISSARRO





	Naissance ? Né le 10 juillet 1830 à Saint-Thomas (Antilles danoises).


	Mort ? Décédé le 13 novembre 1903 à Paris.


	Contexte ? La seconde moitié du XIXe siècle et la naissance de l’art moderne avec l’impressionnisme.


	
Œuvres majeures ?


	Entrée du village de Voisins (1872)


	Autoportrait (1873)


	La Récolte, Pontoise (1880)


	La Récolte des pommes à Éragny (1888)


	Le Boulevard Montmartre, printemps (1897)


	L’Avant-Port du Havre, matin, marée montante (1903)








Figure artistique majeure de la fin du XIXe siècle, Camille Pissarro est l’un des principaux instigateurs de l’impressionnisme, non seulement en raison de son style, mais aussi à cause de son dévouement à ce groupe d’artistes. Le courant impressionniste représente une rupture radicale par rapport aux normes de l’art officiel, largement mis à l’honneur lors du Salon de Paris. Le plus souvent mis à l’écart de cet événement, les impressionnistes montent leurs propres expositions et inaugurent ainsi l’art moderne. Leurs débuts sont difficiles, mais à partir des années 1890, ils connaissent la gloire, notamment par l’entremise du marchand Paul Durand-Ruel (1831-1922), à qui Camille Pissarro doit de nombreuses expositions, ainsi que la diffusion de ses œuvres à travers toute l’Europe et même jusqu’à New York.

Né en 1830 dans les Antilles, le peintre ne s’établit en France qu’à l’âge de 25 ans. Il y subit rapidement l’influence de Gustave Courbet (1819-1877), puis de Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1875), adoptant dès lors la peinture en plein air. Son style évolue ensuite aux côtés d’Alfred Sisley (1839-1899), de Claude Monet (1840-1926) et d’Auguste Renoir (1841-1919). Camille Pissarro peint alors par petites touches et exploite un maximum le potentiel de la lumière. Son inspiration, il la puise dans la campagne environnant chacun des lieux où il réside – il déménage de nombreuses fois au cours de sa vie. Mais s’il privilégie les paysages ruraux pendant la majeure partie de sa carrière, à la fin de son existence, il délaisse ce genre pour représenter la ville en séries, notamment Paris, Dieppe, Rouen et Le Havre.







CONTEXTE





UN SIÈCLE DE PROFONDES MUTATIONS

En France, le XIXe siècle est une période de profondes transformations, et ce sur tous les plans. Les régimes politiques se succèdent les uns aux autres, de l’Empire (1804-1814) de Napoléon Bonaparte (1769-1821) à la restauration de la monarchie (1815-1848) par Louis XVIII (1755-1824) jusqu’à la proclamation de la Seconde République (1848-1851), qui s’efface à son tour devant le Second Empire (1852-1870), dirigé par Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873). En 1870, la guerre franco-prussienne et l’épisode révolutionnaire de la Commune marquent l’avènement de la Troisième République, qui perdurera jusqu’en 1940.

Mais le temps est également à la modernisation de la société, sous l’impulsion de la révolution industrielle, née en Angleterre, et la France se dote d’un nouveau visage. La production industrielle remplace la production artisanale et agraire, avec son lot de progrès techniques, mais aussi ses conséquences économiques et sociales. Les paysages urbains sont complètement modifiés, à l’instar de Paris, qui fait l’objet de grands travaux menés par le préfet Georges Eugène Haussmann (1809-1891) sous la houlette de Louis-Napoléon Bonaparte. Les rues étroites et sombres font place à de larges boulevards, les monuments sont habillés d’une dentelle de fer caractéristique de l’époque et les bas quartiers sont relégués à la périphérie de la ville.

À partir de la deuxième moitié du siècle, le monde artistique, jusque-là régi par l’Académie, une institution de l’État qui forme les artistes et décide du style à adopter, est lui aussi en pleine mutation. Le succès du romantisme et du néoclassicisme s’estompe petit à petit, laissant place à une génération d’artistes désireux d’aborder de nouveaux sujets avec de nouvelles techniques. Paris, qui est devenu un important pôle artistique, est en pleine ébullition.


LE NÉOCLASSICISME ET LE ROMANTISME

Le néoclassicisme est un mouvement culturel et artistique dont les thèmes sont issus de l’Antiquité et de la mythologie gréco-romaine. Prônant une beauté idéale, les artistes néoclassiques, dont le chef de file est Jean-Auguste-Dominique Ingres (1780-1867), s’inspirent de la sculpture antique, et se basent sur la symétrie et le dessin. S’opposant à cet engouement pour l’équilibre et la rationalité, le romantisme, porté quant à lui par le peintre Eugène Delacroix (1798-1863), fait l’éloge du désordre et de la passion, puisant notamment son inspiration dans le Moyen Âge. Les lignes droites et symétriques du néoclassicisme laissent alors place à la tension des courbes et à l’enchevêtrement des motifs.







LES DÉBUTS DE L’ART MODERNE

À cette époque, tout artiste désirant un jour être reconnu et vendre ses œuvres se doit d’être accepté au Salon, l’exposition officielle de l’Académie, généralement organisée tous les deux ans à Paris. Mais n’y sont présentées que les œuvres respectant les normes en vigueur, celles de l’art académique incarné par le néoclassicisme et le romantisme. On privilégie la composition par le dessin, l’idéalisation des modèles et les thèmes historiques, bibliques ou mythologiques. Chaque année, le jury du Salon refuse un nombre croissant d’artistes s’écartant de ces codes.

Dès les années 1850, Gustave Courbet choque les tenants de l’art officiel en peignant le milieu populaire dans une toile au réalisme saisissant, Un enterrement à Ornans (1850). Son anticonformisme discrédite alors l’académisme et influence toute une génération d’artistes, dont Édouard Manet (1832-1883). Une dizaine d’années plus tard, celui-ci crée à son tour le scandale avec Le Déjeuner sur l’herbe (1863), qui représente la société moderne de façon critique et avec un style privilégiant les aplats sans profondeur et les contrastes de couleur. Ses œuvres sont à l’avant-plan du Salon des refusés, qui voit le jour en 1863 à l’initiative de Napoléon III, suite au nombre record d’artistes exclus du Salon. Cette exposition, qui connaît rapidement davantage de succès que le Salon officiel, consacre la rupture entre académisme et modernité.
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